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ÉDITO

A l’approche de notre AG le 15 avril, il est temps de 
faire le bilan de cette année 2023. Face à l’arrêt des 
conversions, qui étaient un aspect non négligeable 
de nôtre accompagnement, et vos suggestions suite 
aux rencontres territoriales de l’année dernière et 
de l’AG précédente, nous avons intensifié notre 
attention sur la structuration des filières (avec les 
travaux de la commission lait, avec la poursuite de 
la Fabrique à Sucres, et avec nos tentatives d’inter-
peller les acteurs économiques et politiques sur 
les aspects de régulation et d’espace de dialogue). 
Pour anticiper et éviter de devoir subir une future 
crise aussi profonde que celle que nous finissons 
de traverser, nous allons déposer une motion à l’AG 
de la FNAB pour poursuivre ce travail de manière 
structurée et arriver à formuler des propositions 
concrètes avec l’ensemble des acteurs de la bio, 
notamment sur des outils de régulation capables 
de mieux protéger la filière bio des soubresauts du 
marché. 

De la même manière, nous nous sommes rappro-
chés de la société civile, avec l’arrivée dans notre 
conseil d’administration d’El Cagette, un groupe-
ment d’achat Roubaisien axé sur le mieux-manger, 
et de Marie Laure Fréchet, journaliste culinaire qui 
nous apporte son regard de communicante sur 
ce que nous portons. Cet aspect de notre projet 
est extrêmement important. Si vous le validez lors 
de l’AG, nous pourrons poursuivre ce travail, no-
tamment sur la thématique santé. Le travail sur 
l’accompagnement des collectivités a également 
été très riche cette année, et si c’est un travail de 
longue haleine, l’engagement réussi de certaines 

collectivités en région et sur tout le territoire fran-
çais permet de montrer l’exemple et de rendre les 
objectifs plus accessibles. Pour illustrer cette envie 
d’ouvrir notre action au plus grand nombre, nos 
50 ans sera l’occasion en mai et juin d’organiser 
sur tout le territoire des visites de classes dans nos 
fermes. Et nous donnons rendez-vous à tous le 
samedi 1er juin au Bazaar St-So à Lille pour notre 
Biotifull day afin de fêter cet anniversaire.

Nous avons aussi entrepris un travail de fond auprès 
des élus, pour sortir la bio des idées préconçues et 
limitantes qui l’enferment parfois. Cela implique 
de traiter la bio dans ce qu’elle apporte en matière 
de politique publique sur la santé, sur la qualité 
de l’eau, de l’air, de la biodiversité... Si désormais 
le premier travail de fond est fait, il nous faut main-
tenant faire vivre ces liens à travers les territoires : 
nous avons besoin de vous pour être les relais 
de la bio dans vos communes, vos collectivités, 
vos départements, dans les instances de l’eau : 
contactez le conseil d’administration, les référents 
territoriaux, les conseillers, le CODIR : ce serait dom-
mage de ne pas avoir assez de paysans bio mobili-
sés pour défendre cette belle agriculture que vous 
exercez au quotidien !

A titre personnel, cette année a été aussi intense 
qu’éprouvante. Éprouvante, car il a fallu se mobi-
liser sur tous les fronts, et que l’énergie dépensée 
a juste permis dans le meilleur des cas de main-
tenir à flots les fermes (la seconde aide d’urgence, 
les 40 millions rajoutés à la troisième aide d’urgence, 
la priorisation de la bio pour les MAEC et ce même 
en 2024, le travail auprès des banques), Intense, 
parce que vous êtes nombreux à n’avoir rien lâché, 
à vous être mobilisés, à avoir fait front. Que derrière 
cette crise, la bio apparaisse à tous ceux qui s’inté-
ressent à la transition comme la solution la plus 
aboutie et qu’il ne faut pas baisser les bras mainte-
nant. Nous sommes des acteurs de cette transition, 
nos fermes sont la preuve flagrante qu’on peut 
mener une agriculture en accord avec le vivant. 
Quoiqu’il arrive, nous existons, et nous sommes 
l’épine dans le pied de ceux qui ne souhaitent 
surtout pas changer. Notre savoir-faire agrono-
mique est infiniment précieux, et nous devons le 
protéger. 

Je compte sur vous pour ramener vos convictions 
et votre matière grise à l’AG, dans les prochaines 
réunions territoriales, dans les commissions !

Maquettage : Bio en Hauts-de-France | Crédits Photos : Bio en Hauts-de-France, Adobe stock | Imprimeur : Imprimerie Monsoise sur papier 
certifié PEFC | Imprimé en 1800 exemplaires.
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BIO EN HAUTS-DE-FRANCE, 
EN BREF

Les axes stratégiques de Bio en Hauts-de-France : 
le Plan Bio 

Collège 1 : 
Les producteurs biologiques 

(et en cours de conversion)

Collège 2 : 
Les opérateurs économiques 
de la production, transforma-
tion, distribution (bio et mixtes)

Collège 3 : 
Les ambassadeurs de la bio 

(partenaires institutionnels, 
organisations de citoyens, 
établissements scolaires) 

Nos finances

Nos compétences internes :

SALARIÉS AUX COMPÉTENCES PLURIDISCIPLINAIRES

CONSEILLÈRES 
COLLECTIVITÉS

COMMUNICATION

FONCTIONS SUPPORT

CONSEILLERS- 
ANIMATEURS CODIR

2.514 7 CHARGÉS 
DE MISSION

3 3

1.532

3

7 Animation territoriale 
Polyculture élevage 

Référent végétal

Grandes Cultures

Agriculture de conservation

Maraichage

Monogastrique

Emploi

Aide / Règlementation

Alimentation

Accessibilité 

Formation initiale 
et continue

Filière

1

207 adhérents

207 adhérents

2
1

1

1

1.5
1.5

0.5

0.5
2

Bio en Hauts-de-France est un réseau régional d’expérience, né il y a 50 ans. Lieu de construction 
collective en faveur d’un développement cohérent, durable et solidaire de la bio dans les 
territoires, la gouvernance de Bio en Hauts-de-France s’appuie sur 3 collèges :

Bio en Hauts-de-France est membre de la Fédération Nationale 
de l’Agriculture Biologique (FNAB), qui fédère plus de 10 000 
paysans et paysannes bio partout en France. Créée en 1978 pour 
porter la voix des producteurs biologiques, la FNAB est à ce jour 
le seul réseau professionnel agricole spécialisé en agriculture 
biologique en France. Son action : 
• Mobilisation auprès des politiques (France, Europe) pour le 

développement de l’agriculture biologique
• Défense des producteurs bio et des filières bio
• Participation active dans les enjeux au niveau européen pour la 

réglementation bio, pour une PAC plus juste et pour des aides bio

WWW.FNAB.ORG

Les missions de Bio en Hauts-de-France s’inscrivent dans un Plan Bio 
Régional piloté par l’Etat (DRAAF) et le Conseil Régional, accompagné 
financièrement par les Agences de l’Eau et les Conseils Départe- 
mentaux. Après un premier Plan Bio qui  pris fin en 2022, une nouvelle 
stratégie régionale a été signée pour la période 2023/2027.

•  Axe 4 :  Animer une stratégie 
de développement du 
bio coordonnée, cohé-
rente et visible

•  Axe 3 :  Intensifier l’approvisionne-
ment et la consommation 
de produits bio régionaux

•  Axe 1 :  Sécuriser et poursuivre le 
développement des produc-
tions et des surfaces bio

•  Axe 2 :  
Accompagner et structurer 
les filières bio régionales

BUDGET
de fonctionnement 

2023

2.478 
MILLIONS 
D’EUROS

PRODUITS 

CHARGES

- Subventions Plan Bio : 76 %
- Autres subventions : 10 %
- Prestations de service et diverses refacturations  : 13 %
- Adhésion :1%

- Actions / projet : 67%
- Temps administratif et support : 21%
- Indemnisation des administrateurs : 2%
- Frais généraux : 12%
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BIO EN HAUTS-DE-FRANCE : 
NOTRE PROJET POLITIQUE
Au-delà des pratiques contenues dans son cahier des charges, l’agri-
culture biologique est un projet d’évolution profonde de l’organisation 
agro-alimentaire actuelle pour créer, au sein d‘un mouvement mondial, 
une économie relocalisée et solidaire. 

Ce projet politique, construit en 3 parties, vise à créer les condi-
tions d’une transition profonde des systèmes agricoles. L’engage-
ment des producteurs est le moteur central de cette transition. 
Mais il ne saurait être suffisant sans un réagencement du système ali-
mentaire, ni sans des politiques publiques renouvelées, intégrées et 
systémiques, ni sans un engagement fort de la société civile. 

Cette approche est un pilier de la gouvernance de Bio en Hauts-de-
France dans laquelle les producteurs bio sont volontairement majori-
taires mais ouverts aux acteurs économiques et à la société civile pour 
relever, ensemble le défi d’une transition écologique, économique et 
sociale de nos territoires.

Pour une transition écologique de l’agriculture 

Promouvoir une approche systémique des fermes en plaçant l’autonomie 
au cœur des systèmes 

• Pratiquer une agriculture basée sur l’autonomie sans pesticides ni en-
grais minéraux de synthèse et économe en intrants naturels, excluant 
les OGM 

• Fournir à tous et toutes des aliments sains, de haute qualité nutrition-
nelle et gustative en adaptant les productions aux conditions du sol, de 
climat, de saisonnalité

• Préserver, renouveler ou accroître le patrimoine environnemental : 
humus, eau, biodiversité animale et végétale (favoriser le libre accès au 
matériel génétique), naturelle et cultivée, paysages (haies, arbres, prai-
ries, zones humides), biosphères

• Innover pour améliorer constamment nos pratiques, en favorisant les 
transferts de savoir-faire entre paysans, la recherche et l’expérimenta-
tion par le groupe, notamment pour favoriser l’atténuation et l’adapta-
tion de nos fermes au changement climatique

Pour une société plus humaine et plus juste 

Agir pour l’égalité entre les personnes et les territoires et réorienter les poli-
tiques agricoles et alimentaires vers l’intérêt général 

• Contribuer à mettre en place les politiques agricoles et alimentaires 
au service de l’ensemble de la société, de l’échelon local à l’échelon eu-
ropéen 

• Mettre au cœur de la définition des politiques publiques les principes 
de souveraineté alimentaire et de transition écologique 

• Contribuer à la bonne santé de l’Homme, l’animal et de son environ-
nement (santé globale) 

• Construire des projets agricoles et alimentaires territoriaux avec les 
collectivités locales 

• Accueillir, former et accompagner les nouveaux acteurs qui s’engagent 
dans les valeurs et les projets du mouvement bio ou qui s’interrogent 
sur leurs pratiques 

• Préserver les terres agricoles et veiller à la transmissibilité des fermes 
en favorisant la solidarité, le partage et l’entraide 

• Favoriser l’accès des produits bio à tous en levant les freins culturels et 
socio-économiques des mangeurs 

• Amplifier le lien entre les villes et les campagnes, entre producteurs 
et consommateurs en favorisant la solidarité et la compréhension mu-
tuelle

Pour une économie équitable dans les territoires 

Construire des filières innovantes, territorialisées, durables et équitables 

• Structurer des filières basées sur la proximité, la coopération, la trans-
parence et l’équitabilité 

• Créer les conditions pour que les filières favorisent la complémen-
tarité entre production animale et végétale (autonomie alimentaire 
des élevages, compost) et permettent de reconquérir le triptyque sol-
plante-animal à l’échelle des territoires 

• Diversifier et relocaliser les circuits de commercialisation et favoriser 
le développement d’organisations collectives de producteurs bio 

• Être économe en ressources naturelles (énergie fossile, eau), en em-
ballages et en déchets, tout au long de la filière

• Développer des filières et des outils de transformation adaptés aux 
spécificités des produits bio et facilitant l’adaptation des fermes aux 
enjeux climatiques (diversité, volumes, variétés non standardisées, exi-
gences et politique qualité, stratégies d’approvisionnements)• C r é e r 
des emplois et assurer des conditions de travail et de rémunération 
juste et épanouissantes pour les producteurs, acteurs économiques et 
leurs salariés 
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BIO EN HAUTS-DE-FRANCE : 
LA VIE ASSOCIATIVE EN 2023

Mandats au sein 
de différentes institutions 
publiques et professionnelles :

Les adhérents et membres du conseil d’administration 
de Bio en Hauts-de-France se sont impliqués dans di-
verses instances nationales, régionales et locales, afin 
de représenter et porter le projet politique de la struc-
ture. En 2023, nous pouvons citer (liste non exhaustive) :

Nadou Masson au sein du conseil d’administration 
de la FNAB 

Jean-Paul Delille au sein du comité de bassin Artois- 
Picardie

Christophe Caroux au sein du conseil d’administra-
tion de Norabio

Gonzague Proot en tant que vice-président de 
l’Agence régionale de la biodiversité

Etienne Tavernier au sein du conseil d’administra-
tion du Pôle Légume Région Nord

Clément Coussement au sein de la commission lait 
de la FNAB

Olivier Devillers au sein du conseil d’administration 
d’Agro-transfert Ressources et Territoires

7 commissions 
thématiques :

Grandes cultures

Installation - 
transmission 
et formation

Lait

Aides

Environnement 
et changement climatique

Lait

Communication 
grand public

Maraîchage

Bio en Hauts-de-France est pilotée 
par un conseil d’administration (CA) 
composé de 22 administrateurs qui 
donnent les orientations politiques 
de l’association, débattent des 
actions en cours et à développer.
Les administrateurs ont consacré 
235 jours de présence en 2023 
pour accompagner les actions de 
Bio en Hauts-de-France (représen- 
tation, appui aux projets…). 

LE BUREAU EST COMPOSÉ DE MEMBRES DU CA :

- Sophie Tabary : Présidente
- Michel Delille : Vice-président
- Jérôme Hochin : Vice-président
-  NORABIO, représenté par Pierre Lecerf : Vice- 

président
-  Biocoop Vitavie, représenté par Gérard Batot : 

Vice-président
- Emmanuel Woronoff : Trésorier

RÉUNIONS TERRITORIALES 
RASSEMBLANT ENVIRON 

6
60

ADHÉRENTS 

LANCEMENT DE LA LETTRE 
AUX ADHÉRENTS 2NUMÉROS ENVOYÉS)(

UNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
FESTIVE ET CONVIVIALE 
AVEC 80

15 COMMISSIONS 
THÉMATIQUES

CONSEILS D’ADMINISTRATION RASSEMBLANT 
UNE QUINZAINE D’ADMINISTRATEURS 

8

Une vie associative renforcée en 2023 :

PARTICIPANTS 

 VIE ASSOCIATIVE

Sophie Tabary, nouvelle présidente 

de Bio en Hauts-de-France

Notre réseau voit une partie de son conseil 

d’administration renouvelée avec à sa tête, 

un nouveau visage : Sophie Tabary, 33 ans, 

éleveuse laitière et maraîchère en bio sur 

le territoire Avesnois-Thiérache. Investie 

au sein de l’association depuis 2019 en tant 

qu’administratrice, elle prend la présidence 

à la suite de Christophe Caroux.

Sophie Tabary, impliquée au sein de Bio en 

Hauts-de-France en tant qu’administratrice 

depuis 2019, a rejoint la ferme familiale en 

2013, située à Lerzy (02). Ses parents pilotaient 

un atelier lait en circuit long et en bio depuis 

2009. Avec son compagnon et son frère, ils 

ont augmenté le troupeau, créé un atelier de 

maraîchage, replanté un verger haute tige et 

des haies, le tout sur 165 hectares. 

C’est après ses études qu’elle a finalement 

choisi le métier d’agricultrice pour donner une 

continuité au travail de ses parents, participer 

au maintien du paysage bocager, défendre 

l’agriculture biologique et ses pratiques 

vertueuses, ses paysans et son élevage… 

“Et même si la filière bio est en souffrance 

en ce moment, si la baisse de nos débouchés 

nous fait courber le dos, il n’est pas possible 

que nous renoncions à une transition agroé-

cologique urgente et nécessaire, dont nous 

sommes les fers de lance.”

RETROUVEZ LE DÉTAIL DES MANDATS EN LIGNE SUR NOTRE SITE INTERNET.

LETTRE  
AUX ADHÉRENTS

Sa feuille de route pour ces prochaines années se résume 

ainsi :  “Resserrer encore davantage les liens entre les adminis-

trateurs et les adhérents, quantifier les aménités positives de la 

bio, renouer avec les consommateurs, travailler d’arrache-pied 

à une PAC 2027 réellement ambitieuse, continuer à innover tant 

dans les approches techniques que dans la structuration des 

filières territorialisées et davantage adaptées à nos pratiques, 

donner l’envie et les moyens aux femmes agricultrices de s’in-

vestir dans les instances agricoles... en un mot, garder le cap et 

sortir de la crise le plus vite possible pour continuer à dévelop-

per la bio des Hauts-de-France !„

Plan BIO
Hauts-de-France

Plan bio �nancé par :

RÉPUBLI
QUE

FRANÇA
ISE

#01  
juin 2023
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Sophie Tabary, nouvelle présidente 

de Bio en Hauts-de-France

Notre réseau voit une partie de son conseil 

d’administration renouvelée avec à sa tête, 

un nouveau visage : Sophie Tabary, 33 ans, 

éleveuse laitière et maraîchère en bio sur 

le territoire Avesnois-Thiérache. Investie 

au sein de l’association depuis 2019 en tant 

qu’administratrice, elle prend la présidence 

à la suite de Christophe Caroux.

Sophie Tabary, im
pliquée au sein de Bio en 

Hauts-de-France en tant qu’administratrice 

depuis 2019, a rejoint la ferme familiale en 

2013, située à Lerzy (02). Ses parents pilotaient 

un atelier lait en circuit long et en bio depuis 

2009. Avec son compagnon et son frère, ils 

ont augmenté le troupeau, créé un atelier de 

maraîchage, replanté un verger haute tige et 

des haies, le tout sur 165 hectares. 

C’est après ses études qu’elle a finalement 

choisi le métier d’agricultrice pour donner une 

continuité au travail de ses parents, participer 

au maintien du paysage bocager, défendre 

l’agriculture biologique et ses pratiques 

vertueuses, ses paysans et son élevage… 

“Et même si la filière bio est en souffrance 

en ce moment, si la baisse de nos débouchés 

nous fait courber le dos, il n
’est pas possible 

que nous renoncions à une transition agroé-

cologique urgente et nécessaire, dont nous 

sommes les fers de lance.”

RETROUVEZ LE DÉTAIL DES MANDATS EN LIGNE SUR NOTRE SITE INTERNET.

LETTRE  

AUX ADHÉRENTS

Sa feuille de route pour ces prochaines années se résume 

ainsi :  “R
esserrer encore davantage les liens entre les adminis-

trateurs et les adhérents, quantifier les aménités positives de la 

bio, renouer avec les consommateurs, tra
vailler d’arrache-pied 

à une PAC 2027 réellement ambitieuse, continuer à innover tant 

dans les approches techniques que dans la structuration des 

filières territo
rialisées et davantage adaptées à nos pratiques, 

donner l’envie et les moyens aux femmes agricultrices de s’in-

vestir d
ans les instances agricoles... en un mot, garder le cap et 

sortir d
e la crise le plus vite possible pour continuer à dévelop-

per la bio des Hauts-de-France !„

Plan BIO

Hauts-de-France
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MOBILISATION DES ADHÉRENTS ET ADMINISTRA TEURS 
FACE À LA CRISE

ALERTER LES POLITIQUES 
SUR L’URGENCE À SOUTENIR LA BIO  

• Participation à une table-ronde avec le ministre de l’Agriculture Marc Fesneau sur le plan 
de soutien à l’AB annoncé en mai dernier lors d’une visite de ferme en élevage bio de 
l’Oise

• Mobilisation d’un groupe local d’adhérents de l’Aisne pour alerter la presse et les élus 
locaux sur la situation de la filière bio 

• Participation et contribution active à la cellule de crise mise en place par les pouvoirs 
publics en soutien à l’AB

• Réunions de travail avec les financeurs du Plan bio, le Crédit mutuel et Crédit agricole 
pour alerter sur la situation des fermes bio, préciser les besoins et identifier les leviers 
financiers à mettre en place

• Rédaction et transmission aux territoires éligibles d’une note technique sur les MAEC 
favorables aux agriculteurs bio

• Participation à la commission régionale agro-environnementale et climatique (CRAEC) 
et obtention de la priorisation d’accès des MAEC aux agriculteurs bio

• Plusieurs rendez-vous avec le directeur de la DRAAF et Mme Lesne, Vice-Présidente de 
la Région, pour rendre compte de la situation vécue par les producteurs bio et 
construire des dispositifs de soutien adaptés

SENSIBILISER LES ÉLUS 
POUR DES POLITIQUES PUBLIQUES 
FAVORABLES À L’AB 

• Visite de la ferme de Jérôme Hochin (62) pour sensibiliser le Secrétaire Général pour les Affaires Régionales 
aux bénéfices de l’AB pour un territoire

• Participation à une table ronde avec la directrice de l’Agence bio et le sénateur Frédéric Marchand sur la 
politique volontariste de Douaisis Agglo en matière de soutien à l’AB

• Participation aux réunions de concertation pour la révision de charte des Parcs naturels régionaux de 
l’Avesnois et Scarpe-Escaut

• Participation au Comité Régional de l’Installation - Transmission pour demander un soutien favorable pour 
les installations en AB

• Signature du Plan bio régional en marge du salon de l’agriculture pour réaffirmer l’ambition d’un soutien 
à l’AB en région

• Organisation d’une visite de ferme pour les élus écologistes
• Envoi d’un courrier et note technique aux députés en région pour le vote du budget national 2024 avec 

demande d’affectation de 200 millions d’euros en faveur des outils de régulation de marché 
• Contribution active à l’écriture du 4ème Plan Régional Santé Environnement
• 3 rendez-vous fixés pour 2024 avec les élus du Département de l’Aisne, 1 sénateur de l’Aisne et 1 sénateur 

de la Somme

CONVAINCRE DES CONTRIBUTIONS 
DE L’AB POUR LA RESSOURCE EN EAU 
ET LA BIODIVERSITÉ

• Publication d’un plaidoyer pour la ressource 
en eau : diffusion et présentation dans les 
principales instances de gouvernance de 
l’eau

• Nomination de Jean-Paul Delille pour siéger 
en comité de bassin de l’Agence de l’Eau Ar-
tois-Picardie et contribuer à la construction 
du 12ème programme

• Intervention à la conférence du CESER sur la 
qualité des eaux souterraines en Hauts-de-
France

• Participation à la Conférence des Parties 
pour la planification écologique régionale

• Participation et visite de ferme bio pour l’aca-
démie de l’eau Artois-Picardie

• Accueil du comité d’orientation de l’Agence 
régionale de la biodiversité sur la ferme de 
Gonzague Proot, référent biodiversité et 
vice-président de l’ARB

• Participation à une table-ronde à l’initiative du préfet 
pour questionner le rôle de la GMS dans la relance 
de la consommation bio (marges, communication, 
déréférencement...)

• Organisation des assises du lait bio pour sensibiliser 
la filière aux difficultés vécues par les éleveurs, trou-
ver des solutions à travers le développement d’outils 
de régulation des volumes, partager nos réflexions 
pour la valorisation du lait de printemps par le déve-
loppement de fromageries

• Participation à la gouvernance de structures éco-
nomiques et partenaires techniques : association 
viandes bio d’ici, fABrique à sucres, Norabio, Bio d’ici 
d’abord, fonds de dotation PANIERS, Pôle Légume 
Région Nord, Agro-transfert...

• Rencontre et intervention au sein du conseil d’admi-
nistration du CRIEL sur la situation de la filière lait bio

• Coordination et signature de la convention «pommes 
de terre robustes» visant à promouvoir les variétés 
de pommes de terre adaptées au changement clima-
tique au sein de la filière

ALLER VERS UNE RESTAURATION 
COLLECTIVE BIO-LOCALE

• Intervention en Comité Régional de l’ALIMentation pour rappeler que les 
producteurs et filières bio sont prêts à répondre aux exigences de la loi 
Egalim en matière d’approvisionnements bio

• Participation à une réunion sur le non-respect d’Egalim en restauration 
collective et le rôle des sociétés de restauration collective pour atteindre 
ces objectifs

• Envoi d’un courrier aux Présidents et Vice-Présidents de la région et des 
départements pour augmenter le taux d’introduction de produits bio 
dans les lycées et les collèges

• Rencontre avec une Vice-Présidence du Conseil départemental du Pas-
de-Calais pour revoir à la hausse les ambitions de la bio dans les col-
lèges

APPUYER LES FILIÈRES 
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L’agriculture de groupe au service de la résilience 

Agir pour plus de résilience économique

Agir pour le climat et l’eau

BUDGET ALLOUÉ 

774 k€ 
soit 31% des ressources 
de Bio en Hauts-de-France

2 parcelles  
d’expérimentations ABAC 
en partenariat avec la Fredon 
et l’APAD

100membres 
dans le groupe Whatsapp ABAC -  
Agriculture Bio - Agriculture de Conservation

1offre de services
« analyse de sol » selon la méthode 
Herody (5 fermes bénéficiaires)

Agir pour la fertilité 

450 000€ 
de recherche et développement pour utiliser 
la luzerne comme fertilisant en partenariat avec Unila-
salle, Agro-Transfert et les Chambres d’agriculture

analyses des trajec-
toires économiques 
réalisées en maraî-
chage 

analyses de marges 
en élevage laitier + 1 
restitution commune 
avec la Chambre 
d’agriculture et Avenir 
Conseil Elevage

8 3
groupe de travail 
et 20 fermes suivies  
sur l’analyse et 
suivis d’indicateurs 
économiques 
en grandes cultures 
en partenariat 
avec la Chambre 
d’agriculture

interventions 
auprès des banques 
et des centres de ges-
tion pour sensibiliser 
et sécuriser financière-
ment les systèmes bio

1 6

producteurs bio rencontrés 
dans le cadre de l’enquête 
résilience

collectifs d’agriculteurs 
accompagnés représentant 
160 fermes

c’est la note moyenne d’auto-évaluation de 
la santé économique des fermes bio  
enquêtées 

14 215
3,7/6 

COMPRENDRE ET AMÉLIORER 
LES SYSTÈMES BIO

Agir pour la biodiversité

4 structures naturalistes 
rencontrées pour construire 
un projet régional « AB et biodiversité »

123 ha
de fauche (ou 3 éleveurs bio et 508 
boules de foin) sur le Camp de Sis-
sonne (02) en vue de limiter l’em-
broussaillement et permettre 
le maintien  ouvert de l’espace 
en partenariat avec le Conserva-
toire des Espaces Naturels

2 
territoires bénéficiaires de l’implica-
tion de Bio en Hauts-de-France dans 
les programmes « Prairie et PMAZH 
– Programme de Maintien de l’Agricultu-
reen Zone Humide » (Avesnois et Boulonnais)

1expérimentation de semis d’espèces 
prairiales adaptées au dérèglement climatique sur 
le territoire du PNR Caps et Marais d’Opale

1expérimentation sur les engrais 
verts et leur effet sur la rétention en 
eau en maraîchage bio

1protocole d’expérimentation ré-
digé dans le cadre du projet rés’Eau 
avec Agro-Transfert pour caractéri-
ser l’effet du binage sur la rétention 
en eau 

2expérimentations en 
cultures innovantes en partenariat 
avec Biocer (tournesol et soja)
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BUDGET ALLOUÉ 

497 k€ 
soit 20% des ressources 
de Bio en Hauts-de-France

CONSOLIDER ET DEVELOPPER 
DES FILIERES BIO

 3,8 ha 
C’est la superficie du terrain 
acheté à Escaudœuvres (59) 
pour construire la micro-sucrerie

1  groupe émergence GIEE 
pour les éleveurs de chèvre 
approvisionnant la filière 
longue avec la Prospérité 
Fermière

50 000 
visiteurs au Mondial de la Frite 
où nous avons présenté les 
variétés robustes en partenariat 
avec la Chambre d’agriculture, 
la Fredon et le Fiwap 

53 signataires pour la 
convention européenne en fa-
veur du développement d’une 
filière bio de pommes de terre 
robustes adaptées au change-
ment climatique

12 recettes élaborées 
à partir de farine de féverole 
pour développer les débouchés 
à destination de l’alimentation 
humaine 

100participants aux 
rencontres grandes cultures 
bio le 7 février 2023 organisées 
en partenariat avec la Chambre 
d’agriculture et Unilet

450 jeunes bovins 
suivis dont 195 jusqu’à l’abat-
tage pour mesurer la faisabilité 
d’engraisser des veaux à l’herbe

72% des jeunes 
bovins engraissés à l’herbe 
dans le cadre du projet PRE-
VEAU affichent la note de satis-
faisante de 3 à l’engraissement

6 producteurs mobilisés 
autour d’un futur atelier d’abat-
tage de volaille adapté aux petits 
élevages

 35 visiteurs  
à la Porte-ouverte de l’association 
« Viandes bio » pour promouvoir 
la viande de porc bio dans les 
cantines

11 abattoirs et projets 
d’abattoirs enquêtés en vue 
d’une future expérimentation 
d’abattoir mobile ou semi-mobile 
en Avesnois et Scarpe-Escaut 
avec une trentaine d’éleveurs 
concernés 

1 cahier des charges  
et 3 producteurs audités 
pour une nouvelle gamme 
de légumes surgelés Bio Locale 
Equitable entre Norabio, Trinature 
et Picard surgelés

15 opérateurs écono-
miques, affineurs, fromagers, 
épiceries, distributeurs, mobi-
lisés en faveur d’une nouvelle 
tomme bio régionale

425 
 consommateurs enquêtés  
en vue de la création d’une 
nouvelle tomme bio régionale : 
 76% d’entre eux intéressés 
par une tomme locale produite 
à l’herbe

95  participants  
aux « Assises du lait bio » 
à Maroilles réunissant éle-
veurs, laiteries, transfor-
mateurs, GMS et acteurs 
publics 1 nouvelle association 

réunissant 6 producteurs bio 
« le Bio Kot’je » pour approvision-
ner la future halle alimentaire 
de la Communauté Urbaine de 
Dunkerque

15 éleveurs et un atelier 
de découpe mobilisés autour 
d’une filière viande bio locale 
dans le Pays de Bray

25 fromages dégustés 
au mondial du fromage en vue 
de la création d’une nouvelle 
tomme bio régionale

 Je veux des super patates bio et robustes, bonnes pour la santé et l’environnement  bio et 
ro

bu
st
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qui consomment 
moins d’eau

moins malades

équitables 

locales
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BUDGET ALLOUÉ 

414 k€ 
soit 17% des ressources 
de Bio en Hauts-de-France

AGIR POUR UNE ALIMENTATION  
DURABLE POUR TOUS

12 350 
paniers de produits 

bio locaux  
distribués aux populations 
précaires (+290% d’augmen-

tation par rapport à 2021) 

104 ateliers cuisines, 
animations et visites de fermes 

pour les 800foyers 
du dispositif PANIERS

450 visiteurs à 
notre fête du lait bio, 200 
petits-déjeuners à la ferme 
distribués

130 participants 
au ciné-débat « pourquoi 
choisir la bio ? »29% 

de produits bio  
dont 
23% made in 
Hauts-de-France dans le 
restaurant d’entreprise 
Orange Villeneuve d’Ascq  
après  

5 
années 
d’accompagnement

72 chefs et personnel 
de restauration formés à l’élabo- 
ration de menus végétariens à 
partir de légumineuses bio locales 
dans les collèges de la Somme 
et le Centre Hospitalier de Grand-
villers

5 intercommunalités intéressées par 
notre méthode d’accompagnement pour 
un retour des cantines en régie directe

15  
producteurs,  

15 élus  
présents à notre réunion 

de concertation pour appro-
visionner en produits bio le 
retour en régie directe des 
communes de l’aggloméra-
tion de Compiègne et de la 
Communauté de Commune 

Plaine d’Estrée

8  
projections-débat et visites 
de fermes bio à destination 
du grand public durant le 
mois de la bio

6 000repas 
servis quotidiennement dans 

l’Agglomération de Creil 
passés au crible 

pour identifier les marges de 
manœuvre pour atteindre 

Egalim
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Plan BIO
Hauts-de-France

Plan bio �nancé par :
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AGIR POUR DAVANTAGE 
DE FERMES BIO

binômes constitués pour favoriser la formation, 
le conseil et le tutorat de jeunes installés par 
des maraichers expérimentés : c’est notre 
nouveau dispositif maitrise des pratiques 

6

agriculteurs conventionnels 
enquêtés pour connaitre 
et  comprendre les freins 
au changement et à la transition 
des systèmes agricoles

55

agriculteurs bio du Douaisis enquêtés 
pour imaginer une future aide dédiée à 
la reconnaissance des services environ-
nementaux rendus par les agriculteurs 
bio

11

évènements organisés pour les maraî-
chers, polyculteurs et éleveurs réunissant 
près de 240 participants dont 180 pro-
ducteurs

32

BUDGET ALLOUÉ 

290 k€ 
soit 12% des ressources 
de Bio en Hauts-de-France

webinaire sur les aides et 3 réunions 
pour comprendre et accéder aux aides 
à la bio

1

accompagnements individuels de 
producteurs (diagnostic de conversion 
ou installation, études technico-écono-
miques, accompagnements des jeunes 
convertis/installés)

84

plan de communication à destination 
des futurs éleveurs pour promouvoir des 
élevages laitiers bio conciliant qualité de 
vie et performances écologiques

1

participants à nos 6 visites pour faire 
découvrir les métiers de la bio dans la 
Somme : 100% de satisfaction, 39% 
d’intérêt pour les offres d’emploi pro-
posées

61
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BUDGET ALLOUE 

251 k€ 
soit 10% des ressources 
de Bio en Hauts-de-France

DÉFENDRE ET FAIRE VIVRE LA BIO 
DANS NOS TERRITOIRES

14

1 fresque  
de la durabilité et la rési-
lience des filières agroa-
limentaires régionales : 

50 

Création 
d’23 plans d’actions 

locaux déclinés avec des 
collectivités engagées en 
faveur de l’AB

32 participants 
à la rencontre politique 
annuelle du Réseau Régional 
des Territoires Bio

10 millions d’euros :  
chiffrage réalisé des pertes 
sur les principales produc-
tions bio en 2022 en région 
Hauts-de-France (pour faire 
valoir les besoins de soutien 
des agris bio)

6 réunions de travail 
avec les financeurs publics 
pour alerter et préciser les 
besoins des producteurs bio 
face à la crise et mettre en 
place les aides d’urgence 

 4 épisodes de notre 
nouveau podcast « demain 
on sème » pour aider les élus 
et collectivités à agir en faveur 
de l’agriculture biologique 
vignette podcast

Participation à 

4 
réunions du Groupe 

Régional Santé Environ-
nement pour faire en sorte 
que la bio soit portée par la 
future politique régionale 

santé environnement

16 
candidats,  

8collectivités lauréates à notre 
appel à manifestation d‘intérêt pour 
les accompagner dans la transition 
des filières agroalimentaires de 
leurs territoires

1 
plaidoyer pour protéger 
la ressource en eau diffusé 
aux élus en charge de l’eau 
en région et dans les terri-
toires

25 participants 
institutionnels et opérationnels de 
l’Agence régionale de la biodiversité 
à notre ferme ouverte « biodiversité et 
agriculture biologique »

60 élus et agents 
présents à Grande-Synthe pour 
la 1ère journée découverte du réseau 
des territoires bio : l’alimentation bio 
locale et accessible, un enjeu aux 
mains des territoires !

150 producteurs 
présents à nos rencontres 
professionnelles du mois de 
la bio

agents  
formés

  cartes d’identités 
territoriales de l’AB
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i

POUR UNE CIRCULATION DE L’INFORMATION 
OPTIMISÉE

RÉSEAUX SOCIAUX 

Facebook : 

5000
Instagram : 
400
Linkedin : 

2200

NOUVEAU LOGO 

Pour ses 50 ans, Bio en Hauts-de-France s’est 
offert un nouveau logo. Toujours orné de la fleur 
de sarrasin, notre nouveau logo rejoint l’identité 
visuelle du réseau et ose l’orange : un logo plus 
impactant, avec du caractère ! Que l’on retrouve 

désormais sur tous les supports de commu-
nication.

LA BIO SOUS LES PROJECTEURS DES MÉDIAS 

Convaincre de la crédibilité du label, comme solution aux enjeux environ- 
nementaux, climatiques et alimentaires au sein de la presse régionale géné-
raliste et spécialisée : les occasions se sont accrues en 2023 et Bio en Hauts-
de-France a répondu favorablement aux diverses sollicitations reçues. 
Avec à la clé, des résultats plus ou moins satisfaisants – la prise de parole 
dans les médias étant un exercice exigeant - notamment sur des chaines de 
télévision comme France 3 Picardie et Nord-Pas de Calais. Les liens se sont 
tissés avec la presse : une alliée non négligeable à soigner pour occuper le 

terrain et faire passer nos messages. 

5 numéros de LABienvenue 
 diffusés à 1600 acteurs bio 
et partenaires régionaux 

Plus de  

1300 
abonnés à notre 
Flash Info Bio

1campagne 
de communication 
nationale  #BioRéflexe 
initiée par l’Agence Bio 
avec un kit à destination 
des producteurs 
réunissant affiches, 
stickers, bannières web

106vidéos 
sur notre chaîne 
Youtube 

84 parutions dans la presse 
(La Voix du Nord, Le Courrier Picard, 
France bleu, France 3, Reporterre, BFMTV, 
La Gazette, Terres et Territoires, L’Action 
Agricole Picarde, Réussir, France agricole, 
Biofil, …)

+ de 
120 000 
vues des 7 vidéos 
« Choisir la bio 
des Hauts-de-France » 

nombre d’abonnés

LE BLUES DU BIO
9 L’ABEILLE - 15 juin 2023

Offrir aux plus démunis, la 
possibilité de bénéficier 
d’offres d’aliments biolo-
giques frais et à moitié prix, 
voilà l'initiative menée par 
certaines communes en 
concertation avec l’associa-
tion Bio en Hauts-de-France 
grâce au dispositif PANIER 
solidaires.

Basée à Phalempin, l'asso-
ciation s’occupe de la coor-
dination administrative et de 
la recherche de fonds pour 
financer de futurs ateliers : 
« Nous mettons aussi en rela-
tion nos partenaires avec les 
producteurs qui sont adhé-
rents chez nous », souligne 
Raphaëlle Delporte, chargée 
de projets à Bio en Hauts-de-
France. Un dispositif baptisé 
PANIERS : Pour l’Accès à une 
Nourriture Inclusive, Écolo-
gique, Régionale et Solidaire 
qui, « répond au Programme 
alimentaire territorial (PAT) 
de la CABBALR (Com-
munauté d'agglomération 
Béthune-Bruay-Artois-Lys 
romane N.D.L.R.), censé fa-
voriser l’accès de tous, et par-
ticulièrement des personnes 
en situation de précarité éco-
nomique, à une alimentation 
de qualité produite sur le 
territoire ». La CABBALR, la 
CAF et l’État via la politique 
de la Ville comptent parmi les 
principaux financeurs. Outre 
le CCAS de Divion, celui de 
Calonne-Ricouart et la rési-
dence Jeunes Serge-Gouillart 
de Bruay-La-Buissière béné-
ficient de ce dispositif.

Financièrement avantageux
« La proposition de Bio 
en Hauts-de-France nous 
a séduits car les produits 
biologiques, plus chers, ne 
sont pas forcément acces-
sibles aux personnes dans la 
précarité », souligne Sylvie 
Rigobert, adjointe divion-
naise, déléguée aux affaires 
sociales. Moyennant le verse-
ment de 4 ou 6 €, les familles 
à revenu modeste ont droit 
à un panier d’aliments bio-

logiques d’une valeur de 8 à 
12 €. La différence est prise 
en charge par la commune. 
Les livraisons se font tous les 
15 jours. La dernière a eu lieu 
mardi : « Parmi la vingtaine 
de familles à bénéficier d’une 
aide alimentaire chaque 
mois, sept se sont manifes-
tées. C’est la moyenne », 
assure Sylvie Brousmiche, 
responsable du CCAS qui 
chapeaute cette opération. 
Ces ménages constituent 

bien sûr une cible privilégiée. 
Cependant, « si des foyers 
que nous ne connaissons 
pas se présentent à nous, 
nous étudierons leur dossier 
à condition d’habiter Divion. 
Nous nous prononcerons en 
fonction de ce qu’il leur reste 
comme revenu après s’être 
acquitté de leurs charges. 
Nous n’avons pas établi de 
barème comme le font des 
associations caritatives. La 
municipalité ne le souhaitait 
pas ».

Diversité d’aliments
L’approvisionnement est 
assuré par Marie et Pascal 
Bailleul, maraîchers à la tête 
des Sens de la Terre, leur 
exploitation basée à Gonne-
hem. En mai dernier, de la 
salade, un kilo de courgettes, 
500 grammes de pommes de 
terre nouvelles, de la sauce 
tomate maison et des fraises, 
composaient le menu du pa-
nier à 6 €, le plus demandé. 
« Le contenu des paniers est 
connu à la commande. Si des 
légumes posent problème, il 
est possible de s’arranger », 
soutient Raphaëlle Delporte. 
Cet été, elle devrait propo-
ser une visite de la ferme de 
Gonnehem « avec des dégus-
tations de fruits à la clé ». Bio 
en Hauts-de-France pourrait 
par la suite, organiser une 
série d’ateliers autour de thé-
matiques agricoles et alimen-
taires.

Prochaine livraison à Divion, mardi 27 juin. 
Commande à passer avant le 23 juin. Infos 
auprès du CCAS au 03 21 61 91 75.

Des paniers bios à moitié prix 
BRUAYSIS // Dispositif PANIERS solidaires avec l'association Bio en Hauts-de-France

Marie et Pascal Bailleul se sont lancés dans l'agriculture biologique

TALMAS // Paniculteurs : paysans et boulangers bios 

Des clients moins
nombreux mais fidèles

Grégoire Archier devant le four à bois, qui surveille la prochaine fournée.

Marion Bacrot et Grégoire Archier produisent leur blé, font tourner les moulins et fabriquent leurs pains bios. Installés depuis 2016 au Val de Maison, ils ont été particulièrement sollicités durant les confinements. Un peu moins aujourd'hui mais les clients sont plus fidèles. 
Ils sont paniculteurs. Autrement dit paysans et boulangers : « nous produisons notre blé, notre farine et des pains au levain, bio, cuits au feu de bois ». 100 % de leurs cultures sont trans-formées. Ce sont en moyenne « 300 à 400 pains qui partent chaque semaine », vendus uniquement en direct à la ferme.

Covid : consommation en hausse
Durant les confinements successifs, Marion et Grégoire ont mis en place un drive « pour sécuriser les clients et nous aus-si ». Le couple n'a pas ménagé ses efforts durant cette période car les commandes se sont faites bien plus nombreuses. « Les gens ont consommé plus de pain car certains hébergeaient des proches ». La demande en farine a aussi explosé : « il y avait une crainte de pénurie ». Les familles avaient aussi plus de temps pour cuisiner. 

Depuis le retour à la normale, une baisse sensible de l'activité se ressent. « On le constate en discutant avec d'autres produc-teurs. La vente directe, de manière générale, a pris un peu de plomb dans l'aile ».

Pas de hausse de prix
Même pendant la crise sanitaire, le couple a fait le choix de « ne pas augmenter nos prix. Depuis notre installation, nous ne l'avons fait qu'une fois ». Pourtant, le travail a été intense lorsque l’on sait que Marion est Grégoire sont aussi bien au volant du tracteur, qu'au moulin et devant le four. Pour tenir, « nous avons un peu réorganisé le quotidien. Par exemple, on évitait de faire tourner le moulin hors heures creuses ». 

Confiance et convivialité priment
Aujourd'hui, les clients se font plus rares mais sont fidèles. « On a instauré une relation de confiance, les échanges sont chaleu-reux ». Malgré les courtes nuits, ce sont les valeurs humaines qui priment pour les paniculteurs. Marion confie : « on n'a pas un salaire mirobolant, on ne compte pas nos heures mais on reçoit en retour ».
Le couple s'épanouit mais craint tout de même pour l'avenir de la filière bio. La balance entre volume de travail et revenu n'est pas très équilibrée.

Sophie Diers

Pourquoi le bio se vend moins qu'avant
Après plusieurs années de 
croissance à deux chiffres, 
le bio est en recul depuis 
2020. Entre janvier et sep-
tembre 2022, les ventes de 
ces produits ont baissé de 
6,3 %, selon la Fédération 
nationale d’agriculture bio-
logique (Fnab). Si l’inflation 
semble avoir joué un rôle 
important dans ce déclin 
depuis le début de l’année, 
les raisons de l’effondrement 
du bio seraient en réalité mul-
tiples. Le principal facteur 
de cette décrue est évidem-
ment l'inflation. Un produit 

bio reste en moyenne 30 % 
plus cher que son équivalent 
conventionnel et forcément 
à l'heure où les ménages 
comptent leurs centimes, le 
bio rentre un peu moins dans 
l'équation.

Moins présent dans la 
grande distribution
Il apparaît ainsi aujourd'hui 
que seuls les ménages aisés 
ont stabilisé leurs achats de 
bio. Les Français sont 54 % 
à déclarer que les produits 
bios sont trop chers par 
rapport aux bénéfices qu’ils 

apportent.
À l'écoute de ces change-
ments de consommation, la 
grande distribution a aussi 
proportionnellement réduit 
la place du bio dans ses 
rayons pour faire de la place 
aux produits plus accessibles. 
Forcément, cela n'aide pas le 
secteur bio à remonter la tête. 

Un amalgame avec d'autres 
labels
Autre explication : un amal-
game avec d'autres labels, 
comme Haute valeur envi-
ronnementale (HVE) ou Zéro 

résidus de pesticides, dont le 
cahier des charges est moins 
exigeant. Un « fourre-tout » 
en rayon qui suscite de la 
confusion chez les consom-
mateurs. 
Reste à espérer pour les pro-
ducteurs qui se sont conver-
tis au bio que cette baisse 
d'engouement n'est que pas-
sagère et pas conjoncturelle. 
 Au point même qu'elle en 
appelle désormais la grande 
distribution à l'aide après 
l'avoir pourtant critiquée des 
années durant.

F.G.
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